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Lyoa. la m novembre 1006. 
LsCoturré« m. VAttitm libérale à IffOD 
MUâgnad saecAs. Il luxhalatt (M 1 as- 
ImHaa. ea p*rfsaoce de oèu notabraua dé- 
ph. m« imprulna de puissante, h rerre 
irorjanisation 
Too« lea nombres «e fais aient remarquer 
ir leur assiduité, par la bienveillance et 
Dtasut qu us apportaient aux discussion« 
On journaliste da Pari» qui «ok tes réu- 
b»s) sorialistas a- ~ 
■MBL U ta vmdaiaait sous ferma da «tV 
tas. Cas» «a peu mart,  dUaiUU   Osât 
Usât, rsDondm-je. tous »es délègue* as 
rsaaot tmuu eorps et qu'une âme. C'est la 

ntioa 4a  l'union commandée par le 
t et sa« représentants. 
m   «ommes loin des prises de eorps 

Males des soeiaMstes 
La grande salle des Posas-Bergères était 

bien dauorse. De grandes bandes os 
rsss  de   drapeaux   tncofosea, 
les    Jaiisss    fondamentale« 

'notion libérale. Dfctejpline dans Iss 
vens... Vaion dans l'action... AmsMara- 
I da sort des travairiaurs... Libéra pour 
s.    Sajsflté devant la- loi 

Lisaaattlae de Mprea-midi déçut» ner-irn 
»port ds M. Sevèrac sar rorgaasïaann 

H me répugne de me faire, poor une part si 
minime sua-elle, le propagateur d'idées qui 
aoat la négation haineuse 3e tout ce que Jus- 
qu'ici j'ai appris a aimer. S croire et a respecter. 

Vous pourras, par las agent« qui sont 4 votre 
dlaposlUoa, faire exécuter lea ordres du goo- 
veraamaat, et me dispenser ainsi d'une be- 
soa»» ans ma oonectence repousse et que Je 
se resaras pas eomsae faisant partie de mee 
iiblgskoss ds maire. • 

La dette sacrée de l'Etat 

Vaeele da l'A. L P. Il étante le fooetion 
pua, da. mécanisme des Comités 
«a, departemeoaaas st d'srrondii 
nm que Issus relatwos respectives. 
H. Dwmrtrl prend ensuite la parole. II 
«hatte ht bienvenue aux congressistes et 
snsraieaatermes chaleureux TActionlibé- 
i/e «"«.voir 

■r pair smle oea 
bistessa fuasjrss sational 
M. Juhsa, {Eréssdaat du 

le grand honneur de 
des assises de son 

Comité de Ore- 
skla. expose les résultats qu'a a obtenus 
ans naara. Il demande qu'on consacre un 
sans pros oesaidérablei te préparation des 
smiuÇ ans Augmmar leur vwsaté 
«t «ou présente «a—et« le colonel de 

• oublié la noble 
des Chartreas:. 

ovation, M. de 
d'un bul- 

■ présente 
►uliesuu daot ou a'« .. 

»«Mfirsa.' 
»nbarmsla.il    le Ta mm 
ma m«eave*t ami «éetajt aae oorrespon- 
inee offlesesm éasseles différents Comités. 
Buccessiesmant se font entendre les délé- 
edes Comités de La fcoche-sur-Foron. 

M. La HooheHe, Bordeaux, Toulouse, 
ksllles. 

os âai usa présenta un eaposé tris ioté- 
sur flaute cesusnérable des Con- 

snciaaa pas 
de Vf' J , délégué du Chacolais, in 

Ma sar la aéssasiat des petits -Journaux 
naua qui »assyisul une foale de petites 
bu. n voudrait que VA ction Ubérale com- 
amique 4 tous sa* Mrnaux de petits édi- 
ntaua qui escrtamasuat la doesrine de 

M. Basnetoum.pour le Comité d'Annonay, 
inique avec beaueovm «à-propos que l'ac- 
Wi politique doit coansacnoer par la con- 
nate das municipalités, pour aborder en- 

tes stag« du rueJssasnt Cest sinsi 
ao pissa succès dans le 

an A un tous les 
sont àut  suoosssivement 

 i idées — -*T~inr rassortent 

£%} 
MM; t. seconde, e>-* la iïeces-rité non 
l uraaoSs d« l'avcttoa socaste. Suivent 
mpér*sn,nt d« otetmtv ils datnsxaH la 
pta.Bt.in à rime ou à Uautre. ta vérité. 
S'élit» i*lm pooen* tout** deux, dan« 

trail.», M lei-la mei ■ * 
vont le mot «WU- Pio**. 

L'Ait fronçai« commet an moins trois injns- 
uees criantes, an préjudice de l'EgUae catho- 
Äpjv», par la loi do 9 detsatnbn im. 

Il se Üben de m seul« autorité d'nne dette 
certaine, en cessant de verser au cl^rpA la rente 
quo, sous le nom d'indemniLti concordataire. 
Pie VI avait exigée comme condition sine qud 
non de l'abandon par lai consenti d'un capital 
d'au moins 2 milliards. 

Il procède, toujours de sa seule autorité, A 
nue ■UruMijon, voir« même a one affectation 
toat à tuait novarveHe de certains biens eceletua.- 
tiq.et,dee roa>aations par exemple,qui équivaut 
A U eona-»ea*Jon pure et simple. 

Injaatice plus grave, da moins en ce osas 
qu'eue nsqualt da passer iBAporcw, — U y a 
tant de vice« dann cette loi qa'oo s« perd A les 
daeoavrtr tous — rBUt fc-ancaia s'attribue et U 
att-Jbne aas déportaments et aux oommanes 
«art. 13) las edifices da culte (églises,, «véchés, 
seminairea, presbytères, etc., mis A la disposi- 
tion de la antic«, par la loi da 3 novembre 178», 
alors qae la propriété de ces biens, d'après le 
Concordat (art. 12) et la législation subséquente, 
appartient cartainemeat A l'Eglise. 

Cas injustices énormes, U importait de le« 
mettre ea lumière : il fallait démontrer solide- 
avont Qa'eMea n'ont pas plus de base dans le 
droit français, sincèrement étudié, qu'elles n'en 
trouvant dans le Gode de justice écrit en toute 
conscience droite. M. de Saiinis l'a fait avec 
Dsétbode. précision et sUreté d'information dans 
son apusonl« : La datte sacras de VKtot 
Mini Ttgimte II). Sans Jamais quitter le ter- 
raan jstndique, l'auteur demesu-e accessible A 
tooa et soutient l'intérêt. En fermant le volume. 
on «ait oooabie« la loi de séparation mérite 
1'épltt.ète natal ta de : loi de spoliation I 

LB  SIROP   ROCHE 
On va quelquefois chercher bien loin alors 

qu'an le possède immédiatement sons la main. 
Le Mrop Roche, si universellement sonna et 
répandu dons la monde médical, sur lequel 
toau las rapport« dos Hûortaux de Paris. Iss 
conroo^irauons A l'Acadèinie des sciences et 
A nteadémie de médecine sont unanimes, est 
le plan paissant antidote des maladies de poi- 
trine. Le Sirop Roche coûte 4 IV. 60 I« flaeon A 
la Pharmacie du 80. boulevard sUgenta. A 
Paria. Trois flânons. U franca. 

NOTE 
La Corr—Bondance hebdomadaire du 

Comité de défense religieuse, 35, rue de 
Grenelle, donne les explications suivantes 
relatives à la sommation aux trésoriers de 
fabrique qu'elle a conseillée au sujet des 
fondations de ~ 

du peuple, 

"a^aasTr>3»aBaïïE'Ul1' M 
Le Oos—r«« émet le veaa que la France 

»U aagoSit de vue de l'A. L. P. subdivisée 
» (rasas« rénions 4 la utts de onacune des- 
aellss aa Cbaaaé réaiooal représentera le 
sTafjÛauSfl a4naamuBBSsBslmàB> 

Le Osutill"ajlcniL ID-Usi dune déléga- 
ao sassmamate duOomrté directsur, sem- 
■t UBO double misai on : mission politique 
laamäsa et suasion adaaausuutiva. 
Ls lassli un ndministraave  consjatara à 

daaa la plus ssrau m ««use pos- 
as«, direotasr dans at fondation 
a oa inspectioa dea Comités 
" politique et sociale consistera 

i Isa aVectfsas da ComUé de 
, 4 T«tll«r à Wer «uaoution et i oro- 
roirlmln«waiaoa«so<!i«lssqoefA,L.P. 
dsrs srvsarq« te ilévatiiii^uuisia néces- 

I pria comme cel- 
«U nmi n de Hamms rdnioaei. n est 
mM sa Oaasat rajponed suivant las néees- 
Bds tsnusmn at ds keux, soit par des 

lés d'arrooouswment, soit par des Co- 
i dépsrtscoanuuM. 

A 8 k. <Jt ou soir a eu Heu un grand 
-   imf, g^jjg àm fabas Dors,aras. Environ 

— 1 y «saistaient. 
diputé des Cotss-du-Nord, s 

aaMsurs sur las réformas A 
M.  tssnrl, msmtas du Comité ré- 

l de Ljon. a pasié de la situation aré- 
; Vaan\teiva lui a fait une véritable 

8éu7Me du vendredi mutin 

Le aoogras de i;.«\crfen ubérale a tenu 
r» masm li première sesnas 4a sa deuaième 
smrnéa, sous la présidonoe de M. deCastal- 
taa.désailéde l'Amysan,assisted» MM.Piou 
it Uieuea/I et deafMaldaats de Fédérations 

de Castelnsu, en ouatant la séance, a 
r touv« rtanportanae de la ques- 

—M au Congres sur les mov 
i assurer la liberté et la since 

Itou soumise au Congres sur les moyens 
tiuisss» à assurer la liberté et la sincérité 
U« oaasamsns [»estonsIn« 

U r a tssatts «a«, dit-il, on ne prenait pas. 
•am «a aspïnerla ppiummua des usms m mi 

-t sossp- 
canni- 
mleux* 

peraemne ae sossp- 
t duveuir cette 01 

(Voir aute 

Ctor^^lalt^nlai^ 
aiaa«l«é parla _ _ 
«srart aW mot» 

tSMJauTrnT'L 
a.snèouré des 

du Conseil 

_ noOBswa de détrutm «t de _. 
Uar», parmi teeq«iajto Mm Rfbot. prtwt, Aodif- 
fred, JuitHi .toi'ne, Bhndeau. lteKuromré. Oor~ 
ntidat. vpte., mssititiiieiii S I» »ft*nin Tat ThivSrry 

prononcé   un   reniarquabln    disruurs   dans 
lequel 11 a précisé le programme des républi- 
cains proarasstrntea, portinen» traditionnels de 
Voûtes les libertés. 

Avant de se oéparar. les coacressistes. con- 
larmément au proarammo, sa sont répartis en 
six sections qui U»ava^taroat aujourd'hui ai qui 
aoaaaauniquaruat tsar« propositions A Pi «sas« 

f   AU TABLUU D'HOMWEDR 
Los étaotions de« maires dos communes de 

i sflnaaooiirt.   SaiamVvlsaa^ur-Touabe   et   Laval- 
KToarb«   (mUrattl.   «a   ramptacemeat   de 

. frenoert. Panliu U.>rtatst U\xv»t. révoques 
pour avoir r*i*asj l'anlevemeni dos crucifix des 
sans« d'écoles, ont en lieu dimanche. 

Los trois maires révoqués ont «té réélus. 
M. le  comte  de  Rouvroy,   maire  de   Long 

noramef. ayant  reçu. ,K>ur te fure afTlctmr. le 
discours   b!asphéTiiis.tt>ire de M    Viviani. l'a  ;■•*■ 
tourné, saus avoir voulu si^n-r le récépissé d-* 
déclara U >u, au sou>-pr«ret tlALiburüle. on e> n- < 
vanta en fonctlonuuim . 

■ jeu puis m« résoudre A apposer in« sis;na- 
tarw su bas d'un dotr-isaont eoti-,tiLant la pubit-  | 

„ jpor OMMX or*a, do ce i4acar<i. j 

La sosBunatioa dont nous avons parlé doit 
^~t faite par le ministère d'an huissier ayant 

—H d'instrumenter dans le lieu où siège la 
ne fies huissiers demeurant en un point 

önqae d'an canton ont la droit d'instru 
n enter dans tout le canton). L'huissier ne 

peut faire d'acte que sur papier timbre. 
La sommation doit être sJsmjflÉ« «a trésorier 

«je la Fabrique qui a seul qualité poor soutenir 
Isa proeès laaonoaraant (Art. 79 du décret da 
aOdmsainhre 1809». 

Dr>i pas d'autre délai poor la sifniBer que 
celui de la rie légale de la Fabriqué, qui ces- 
aeira tf*rister le 11 décambre Ist» (sA S at 8 
de la loi du 9 décembre 1906,. 

La personne qui lait s»« ni fier 1« sommation 
n'a oos besoin de constituer un mandataire sur 
les Heux. 

Lorsqu'elle en viendra, s'il n'a pas été satis- 
fait A la sommation. A assigner le séquestre 
devant le tribunal du domicile de celui-ci, elle 
ausa A constituer un avoué près ce tribunal. 
Plus tôt dn reste elle consultera un avoué ou 

'   aoo propre domicile, et mieux ce 

Cotte coosoltation «ara utile poor la rédac- 
tion de 1« sommation, en vue d« laquelle i 
le pouvotSB noa donner de modèle, ear les 
apeees sont kroe divers ta. Hou« pP-*)n«i dire 

asiilsiiiiil que la sommation devra ^désigner 
d'une msmete très précis« 1« titre de ls fonda- 
tion de n , l'objet donné ; capital, rente 
on. uouneuble, énoncer, autant que possible. 
l'acte d'aooapuouon «t l'aoU de délivrance, pré- 
oi-er tas ah»«iir«a imposées, enfla exprimer la 
doctrine juridique sur laquelle est fondée la 
rtti.sn.st.rrn Gatte dootrsne, c'est que la dona- 
tion (oa ls legs) dont il s'agit a été faite dons 
le Ilot dototanlr dos m sises dent la célébration 
axacto et canonique «tait assurée par l'onoani- 
aatiaa reiigieu-se aam oonaocraient las MBS en 
vigueur ; que la réeJlsation de ce bot est re Q- 
dtM ifanc-seibie per la destruction léaal« de 
es tu oi-aajaisAuon ; qae des lors m volonté de 
doamvar. qui a ssarf la Fabrique de l'objet 
Irisa.«, a« tsaajwe nianquer de canoa. et que 
racle est aiaaA,aux termes de la jurisnro4anoa. 

Nous neasons- que l'action en nullité, fondée 
sar estes tbéosiq, ne sera pas confondus avec 
les action« en reprise ou revendication que les 
articles 7 et • de la loi du 9 décembre I» -*-*- 
cordant qu'aux donateurs et aux héritiers 
«resta dos densSsars et tentateurs, et rasaaaaa 
au héritiers ooUatérsux et aux légataires uni- 
versels ou particuliers ; maie D'est on point que 
les séquestres eontesteront paet-étre. 

Lstssjua cette eotioa en nullité appartient A 
plusieurs héritiers, un seul Mut taire la som- 
mation : 11 pourra même seul intenter l'action ; 
mais 11 ne renourrera alors que la pariée da 
bien donné qui r»rre«pondait A «a naît hérédi- 
taire. 

La " France catholique 

M France catholique «'est eoipresaée 
de communiquer A ses lecteurs la réponse 
faite par M. [«chanoine L-fordèss) A la lettre 
dnna laquelle 11. Julien de Norton avait cru 

protester contre «a articèe «totaâvj- 
 i religieuse de Besançon. M. I« cfca- 

noin«) ljagardère. au sujet de l'insertion 
fait» «0 son abaence. de l'article inenimnti, 
déclarait. jusqu'A plus ample informé, sua- 
rjeodre «oa propre jtigement sur la France 
eatkoitque 

Oe journal a triomphé trop, vite «de cette 
rilfiisia« pranooire comme d'une appnabe- 
sksa. La S$m%ainÊ religieuse de Bemanpom 
apporte aujourd'hui La réponse informée et 
déûnsu«de Af leeiaanoiB« Lanrdèrn. Après 
avoir donne acte à 11. de Norton de ce qu'il 
affirm- n'awoir pas écrit une ligrie pour 
cng^K'T lp* catboLiquae a faim dei »asociar 
Uons cultuotles. le directeur de la Semaine 
rttiyivuJie ajoute : 

Las choses mises sans, au point, je déclare 
que je n'entends nullement lier ma cause A 
celle d'un Journal dont rua dea réiiscteurs pré- 
tend que ruiuj ne sommes pas tenus en con- 
science de trouver bien tout ce que décide As 
Chef de rgglise. et insinuent que ee sont les 
urètres qui sisxieiaintsnf le cos/t«. 

La Un de l'article a'eet pas moin« «isrnt- 
flcaslva : 

Ai un Journal soi-disant catholique se donnait 
Sour rais de semer La division dan« les rangs 

e estte armée, de diminuer la véneraUoa qua 
nous devant A Pi« X et de préparer contre le 
Pane le parti sar lequel la rranc-Maçonnen« 
compte bien p ur forcer la main ao Vicaire de 
Jéeus-t^hrist, nous n'tié-dterions pas A dealarer 
pumliquement qu'il trahit le pms sacré dès de- 
voirs et rfii il est un mauvais journal 

La  France catholique eslr>ell«) oe journal? 
Plusieurs  de   nos  évoques   uni  dojA   protesté 
cooêre »es ten lances : «ores plus ample infor- 
m Li.oa.nou - protect mi en>^rgin u^niflntaveo eux 

A'»it' Jean Lagardère. 

U) Gùs»  P.  LetüiülieuA.    lu. 
Paris. 

A TRAVERS 

LES CHAINES RELIGIEUSES 
I/öeti éance du 11 décem bre est hnmioenlo: 

RB chers de l'Eglise de Froncé, dans la 
pleine conscience de leurs devoirs et de la 
gravité des circonstances, transmettent A 
tous, prêtres et fidèles, des instructions 
fermes et précises que tous auront A cœur 
de suivre fidèlement. Ne l'oublions pas : en 
face des efforts inouïs qu'on tente de divers 
cotés pour diviser l'armée catholique, je 
salut est dons l'effort contraire, dons l'union 
voulue et pratiquée malgré tout, dans la 
fidélité aux directions de nos évéques, dann 
la prière. 

D abord, prier 
Mfrr l"**v.*que d'Orléans prescrit aux prôtre» 

de son diocèse d'ajouter à la messe les 
oraisons « contre les persécuteurs et les 
malfaiteurs ». 

Avis tux fabrtciena 
Des avis très détailles que Mgr I'évégue 

d^nhecy donne aux fabriclens ae son dio- 
cese, détachons ce qui est propre A la Savoie : 

Nous rappelons enfin A MM. les membres 
des ConseilH de Fabrique que les biens dont il» 
ont la gestion sont des biens d'Eglise et non 
leur nropriété personnelle. De plus ces biens, 
en Savoie, où la plupart sont placés sous le 
régime du traité d'annexion qui leur crée une 
situation privilégiée sur les établissements ana- 
logue* dn reste de la France, restent acquis A 
lenrspossosseurs tels que les a trouvés la loi 

MM. les fabrieiens ne peuvent donc en faire 
la dévolution telle que fa loi le prévoit, sans 
encourir des responsabilités et de graves cen- 
sures auxquelles Aucun catholique ne voudrait 
s'exposer. 

En conséquence, les comptables présenteront 
les pièces nécessaires pour justiner de leur 
gestion honnét«; mais Us s'abstiendront de 
faire livraison de quoi que ce soit en matière 
de Utree de propriété ou de laens mobiliers. 

Mgr révoque d'Orléans, afin de parer aux 
menaces de la loi de séparation, dit de son 
côté aux trésoriers et comptables des Fa- 
briques : 

MM. les trésoriers et comptables des Fa- 
briquée «t autres établissements publics du 
cette seront en mesure de Jusufler aapres de la 
juridictum compétente de la régularité de leur 
gestion et de l'exactitude de leurs opérations. 

MM. los curés voudront bien recevoir do 
MM. les*.trésoriers et comptables, sur le désir 
de ceux-ci. les registres ci documents concer- 
nant les comptes et toutes pièces concernant 
l'adAimetratriia de la Fabrique: ils en donne- 
ront décharge aox trésoriers et comptables sur 
panier libre. 

La Semaine religieuse de Lyon publie 
dons sa partie officielle l'avis suivant : 

MM. les curés et MM. les membres des Con- 
seils de Fabrique se préoccupent A bon droit 
de la solution qui devra être donnée A plusieurs 
question« soulevées par l'échéance du il dé- 
cembre. 

Noos les informons qu'ils recevront des ins- 
tructions par l'intermédiaire de MM. les archi- 
pretres. lesquels seront prochainement con- 
voqués A Lyon. 

En attendant, MM. les fabrtciemt voudront 
bien se préparer A produire, avec pieces justifi- 
catives, les comptes de l'année ls-Jô au repré- 
sentant de l'autorité oivile qui las leur deman- 
der«, 0« peuvent. A cat effet, tenir les réunions 
nécessaires. 

Les Fabriques qui n'auraient pas encore 
envoyé A la préfecture leurs comptes de ltfOo 
devront le faire sans retord. 

Instructions au clergé 
Mgr l'évoque d'Annecy donne ces avis A 

MM. les ciirés de son diocese : 
MM. les curé« continueront les fonctions du 

ministère paroissial après le 11 décembre comme 
précédemmeot. Ils recevront, dans la suite, des 
îiistrucsions «n conformité avec les événements 
qui sa produiront- 

Mgr i'archeveqoe de Beeenooa convoquer» 
Incessamment MM. les doyens A une réu- 
nion où il leur donnera toutes les instruc- 
tions pratique« nécessaires sur la conduite 
A tenir le 11 décembre prochain. Cette réu- 
nion se tiendra A l'archevêché, dés que 
Sa Grandeur aura reçu les documents corn- 
plérnentaJre« qitfstre attend. 

Beaucoup d évoquas ont profité des der- 
nières retraites ecclésiastiques pour com- 
muniquer A leur clergé les grandes lignes 
de la conduite à tenir et n'auront plus qu'A 
y ajouter quelques précisions. 

dans les corps d'armée frontière, les 6\ 7*, JX>, 
M« et is«.     ^ 

A ce sujet, la fiance militaire publie ta 
liste des unités actuellement existantes en 
dehors dea corps d'année qui ne doivent suoir 
aucune réduction. 

Bataillons A 4 compagnies : 
1«- corps d'armée. I-V. 110»; 2« corps, 130», I28n 

8» corps. 123*, 34», 38«. 5« et 119-; 4« corps, 101», 
102«. 108*, 104' et 136'; 5« corps, 4\ SS», 18-, 46«. 
89». 81*. Vê* ; S« corps. t*V ; 9- corps. 136»; lO corps, 
186*. 2»; 11* corp«. 6S*; 18* corps, 83«; 16* oorps. 
1SB-: 17' oorps. 83-, 19e>; 18* corps, U8>, 144«, 4w*. 

Bataillons A 2 compagnies : 
»• corps. (W, 6*'; U> corp«. 4T, 41% 9tX flB\ 47«; 

11* corps. 64«. 93«, X8T, ft>, 118% ïr\ 1»; 1» eorps, 
78», lût«. 6U\ 80-; 18- corps, 67\ 84», ». 

Le Oon«eil de« notables d'ErraisottU 
Tanger. 23 novembre. — Brraisouli prépare 

"~n réunion de son Conseil des notables pour 
 .rainer la situation et décider de son atti- 
tude A l'égard des Européens. 

Le sultan a supprimé la moitié dn traitement 
des administrateurs des douanes, en raison du 
mauvais étotdu trésor chériflen. 

fil DIM MM 
GUILLAUME II ET LE VATICAN 

On mande de Rome : 
Le cardinal Kopp, évéque de Breslau, dont 

l'arrivée ici a été retardée, est attendu après- 
demain. On attache une certaine importance 
A cette visite, car on sait que le cardinal a 
le confiance de Guillaume II. et sans avoir 
une mission déterminée, il est A prévoir que 
l'évéque de Breslau s'emploiera activement 
à résoudre pacifiquement le conflit soulevé 

LE MILLIARD DIS1 COIGRXGATIOS'S 
Le couvent des Peres Prémontrés, situé A 

Nantes, «venue de la Bénudiere. a é|é vendu 
A la barre du tribunal de Nantes, poor une 
vingtaine de mllhers de francs. 

L'immeuble et ses dépendances représen- 
taient une valeur de plus de 100 000 francs. 

L'Mquéreur est le directeur de racole d agri- 
culture de Grandjouan, une institution dépar- 
tementale. M. Monte«, ami «voit déjA tenté - 
agi—ant pour le compte dé qui ? demande 
X'Memrem de l'Ouest— d'acquérir lo pensionnat 
de Toutes-Aides. 

us Btatncis PI U UJCIMTIM 
Le gouvernement de liberté dont non« 

jouissons ayant supprimé quatre écoles de 
Frère« et trois écoles de Sœurs A Nancy, la 
ville va, pour commencer, voir s« dette se 
grossir ae plusieurs centaines de mille 
franc«, afin de pouvoir caser les entant« 
ainsi expulsés des élablissessonl« auxoéjels 
leurs parents avaient eonÛAnce. 

<? A '& £Â 
Morts d'hier 

' id. Paul Dupont, imprimeur parieien bi*n 
sewrv. 55 ent, à Paru. — M. LeRey, «W 
am bureau militaire à ta prt/éeturt de la 
Seine. — M. de Billy, ancien inspecteur des 
finances, 7s ans, à Perte. — Le poète Henri 
Degros, 35 ans. à Paris. — M, Vincent Arfi- 
gnot, ancien vice-president de U\ Chambre de 
commerce a* Annonay, y S on». 

lern circuit téléphonique 
Episal-Rouen. 

Les trareux de l'étabtbsement du cir- 
cuit téléphonique Epinal-Kouen seront 
terminés dans quelques jours. 

Cette nouvelle ligne, que permettra aux 
industries de la région des Vosges de com- 
muniquer directement arec Rouen et le 
Havre, sera vraieemblaHement mise e» 

le 1" décembre prochain. 

SCHOS  DE  PARTOUT 
lewreeeption epteitih de m nouvelle Hone 

de chemin dv f** départementale de vem- 
eiers-srntnchauU-JuntviUl* vient d'avoir lieu. 
CrtUt 140-ne doit être livrée A tevplottatiom 
dimanche prochain. 

La cetthédrqLf Saint Louis de Versailles 
vient d'etre «tnasss Skasrmi le* monuments 
historiques. 

Le Conseil supérieur du travail a exa- 
mine, hier, lee arMciee du projet sur l'en- 
senjnement professionnel concernant la sur- 
veillance des élèves, le eontrMe de renseigne- 
ment et les sanctions. 

hs concoure pour VoeeeMion de quinee 
boureee entretenues par rgtat d l'Scole pra- 
tique de commerce tPtaier, aura lieu. S3, rue 
de Rivoli, te vendredi J3 novembre, à 
9 heures du soie: 

Vue miseson japonaise vient faire des 
achats d'rtmeone de demi-smng chez lee été- 

SUPPRCUIOH DES Q0ATRIÉÏÏE3 BiTiILLO« 

Parmi les réductions de credits proposées sur 
le budget de la Utierre, Qgure an chapitre 13 
une  somme de ViOOOO francs motivée par la 
suppression des quatrièmes bataillons, excepté 

LB    CARDINAL   KOPP 
princtr-ivéqus    Oe    tiretiau 

par la question polonaise et A maintenir le 
bon accord entre le Pape et l'empereur. 

On attend pareillement l'arrivée d'une de- 
putation polonaise qui vient présenter au 
Pape un memorandum sur la situation catho- 
lique des Polonais de Posnanie et, probable- 
ment aussi, contrecarrer les efforts du car- 
dinal Kopp. 

LETTRE DE S1ENK1EWICZ AU KAISER 
M. Henryk Sienkiewtcz ■dresse A l'empereur 

Guillaume II une magnifique lettre de protes- 
tation contre la véritable persécution dont sont 
victimes les enfants catholiques des écoles polo- 
naises: 

La justice, écrit le grand écrivain, en effet, 
est supérieure A toutes les raisons d'Etat, A 
toutes les raisons politiques qui, par cela 
seul qu'elles la foulent aux pieds, sont erro- 
nées et font fausse route. Le malet l'iniquité 
appellent une réparation, et cette réparation 
est dans les mains du monarque. 

La Providence qui, dans ses insondables 
décrets, a mis sous votre autorité une frac- 
tion considérable du grand peuple polo- 
nais, a, en même temps, impose A votre 
Majesté le devoir de respecter l'Âme de ce 
peuple, de le protéger, de veiller sur sou 
bonheur, sa foi, sa langue, ses traditions et 
ses sentiments. 
^•Cependant, les territoires polonais incor- 
porés A l'Etat prussien sont devenus un 
enfer de souffrances, et ces souffrances, 
hélas I n'ont fait que grandir, s'aggraver 
sous votre règne. Les plaintes des opprimés 
non seulement retentissent sans écho, mais 
encore le gouvernement de Votre Majesté y 
répond par des lois qui, même aux étran- 
gers, paraissent des mesures de haine, de 
violence, on dirait de vengeance. 

Et plus loin : 
Elle est impitoyable, barbare, la loi oui 

oublie que les bêtes doivent avoir un gîte, 
la loi qui défend aux Polonais de se bâtir 
un toit sur le coin de terre qui leur appar- 
tient. 

Elles sont hideuses), profondément immo- 
rales et aucune raison d'Etat ne saurait les 
légitimer, ces lois qui font couler les pleurs 
de milliers d'enfants sens défense. 

A l'école, l'instituteur prussien n'est pas 
le guide qui instruit l'entant polonais et le 
dirige vers Dieu, c'est plutôt une sorte d'im- 
pitoyable horticultetir A gai incombe l'obli- 
gation offieteiie de transformer par force le 
sosn et robuste arbrisseau polonais en un 
sauvageon rabougri et chAtif, mais alle- 
mand. Aussi, d'année en année, dans ces 
écoles, redoublent les sangiots, les siffle- 
ments des verges, les martyres. 

L'éloquent protestataire termine ainsi : 
La masure est comble. Les lois injustes 

«ont indigne« du nom de lois ; les lois excep- 
ti«nneUüS outrageant le sentiment de l'équité 
•sot un glaive A deux tranchants. Les 
futures révolutions sociales peuvent le re- 
tourner «outre l'Etat Je suis loin de pou- 
voir préjuger de l'avenir du royaume de 
Prusse, j'ose «implement énoncer ce prin- 
cipe historique ; le gouvernement qui se 
permet • tout, enseigne à ses «Omninistrés 
qu'Us peuvent aussi tout se permettre. Il n'y 
a pas de droit contre la droit, et le droit a 
l'existence a été donné par Dieu aux nations. 

Ce droit est, de par la gruau de Dieu ; par 
cot-méquent, U monarchie «at., «He atttuu, 
affirme tenir ses droits d« ««Me giog«. Qe 
devrait pas y porter atteinte, car du même 
coup, elle décua-r« et ruine les siens. 

Mais Votre Majesté sera elW-auacne le 
meilleur juge dans oa débat. Toutefois, 
qu'elle veuille bien onviaasrar en mca cette 
terrible vérité qui rassort de 1« conduite de 
l'Etat à l'égard des Polonais et qui, quoique 
étouffée, éclate et flamboie De« millions de 
vos sujets, que la Provid-mce vous a chargé 
de protéger, se sentent sous votre gouver 
nement «t sous celui de voe ministre«, plu« 
malheureux qu'ils ne l'ont jamais été aupa- 
savant ; on viole le droit de l'homme sur sa 
terre ; on vioss le droit du foyer — les en- 
fants pleurent devant les barrières posées 
entre leurs âmes et Dieu f Et en présence 
de cette situation, que votre conscience 
chrétienne et' royale dicta A votre volonté 
les acte« A accomplir^  

xavkoaAne lAutriche-Galici«), 
Ts wvemhre 1S0S. 

AU   MAROC 
Lea préporatif ■ en Espagne 

Les préporaUfs militaires continuent an Es- 
mmmmmmS 

Las bataillons tfussnterie de marine da 
jVorrol «t de &rthagma>» «ont prêts A s'embar- 
quer aa premier avis. 

Les troupe« de 1« région d'Atarésiras ont reçu 
rordrafcpe se tenir prêtas ; des troupes se con- 
centrent aussi A Cadix. 

La «oovernement basa seajendant A rassurer 
le public «t 4 se montrer uptiiniste. 

<)nant A l'escadre ■ nota la«. M. Lopsa Domln- 

i 
et « laissé entendre que. si cela était néces- 

air«, elieeaooaderait l'action Iraaoo^Spagnole. 
L« Franc« et l'Espagn« fourniront les mêmes 

contingent« et les mêmes éléments de guerre. 
suivssjf un bruit qui «st fort commenté, l'es- 

came se dirigerait sur Tanger. 
roghi «» prépare au combat 

Mslilis. mû Dovcmbr«. — Lé roghi est parai 
poor combattre la tribu des Bem-I*idel 

Les  précautions sont  prises A Melilla   pose» 
'—s la 

pre- 
priuss/'T les Maure* qui  se  réfugiant dan* 
place- On entend une fusillade depuis les p 

NOumLESDEL'imiANGER 
LA SITUÄWOrt -jrj MINISTÈRE BELGE 

De notre correspondant partteoiler de 
Bruxelles: 

Le ministère a été mis, hier, en minorité, 
dans deux des sections de la Chambre qui àuh 
cutaient le budget. 

Le fait n'aurait fruére d'importance — le sort 
décidant de la composition des sections — si, 
dans la 5* section, l'échec du gouvernement 
n'avait été dû A quatre députés de droite dont 
deux sont des plus en vue : MM. Beernaert, 
Helleputte, Thienpont et Hellinchx. Il est cer- 
tain qu'il existe un grand malaise et que la 
situation politique assez obscurcie depuis plu- 
sieurs mois l'est encore davantage aujourd'hui. 

Naturellement tous les journaux reparlent de 
crise ministérielle et on en place la date après 
l'interpellation sur le Congo. L. 

PEÎTITES   DfiPfiCHES 
— Une bombe a fait hier explosion dans le 

quartier de Péra, A Constantinople. 
— Le ministre de l'Intérieur de Russie a or- 

donné aux autorités de Moscou de permettre 
seulement les réunions électorales privées et 
les réunions des Comités du parti constitu- 
tionnel démocratique. 

— La nouvelle publiée par le Budapesti 
Birlap, suivant laquelle la Serbie préparerait 
pour le printemps prochain une insurrection en 
Bosnie et en Herzégovine, est dénuée de tout 
fondement. 

— M. Alexandre Pidal est nommé président 
de l'Académie espagnole. 

— Le traité d'extradition conclu entre la 
Suisse et l'Argentine a été signé hier. 

GWuNtllK^V^^S 
*r3i^l3iTTi«gt"t-i-ufmr. 

L'AFFAIRE    DE    KA8SERINE   ET   DE   THAIA 
Le tribunal 'criminel de Sousse continue A 

entendre les explications des inculpés dans 
l'affaire de Kasserine et Thaia. 

Une seule déposition présente un certain 
intérêt, c'est «elle du tirailleur Salab-ben-Macouf. 

Celui-ci déclare que le marabout l'avait me- 
nacé de le tuer s'il rejoignait son corps. 

Ls marabout annonçait qu'il allait chasser les 
Français de Tunisie, ajoutant que son béton 
lancerait des balles qui tueraient les Chretiens. 

Maleré les dénégations du marabout, le 
tirailleur maintient énergiquement ees declara- 
tions. 

rateres heures du jour. 
Le marché de Melilla est   désert: 

merce souffre énormément 
lo cosn- 

LE«   DTtAMES    DU 
La Cour d'assises de la Marne a condamné 

aux travaux forcés A perpétuité un manouvrier 
de Saint-Quentln-le-vergé. AJexandre-Déstré 
Jeanson, Agé de 88 ans, qui, le 98 août dernier, 
rencontrant les grands-parents de sa femme, 
les époux Jeanson-Guen, les tua A eonns de 
fusil. 

Ils étaient Agés de 80 et 81 ans. 
Le meurtrier reprochait A ses victimes d'avoir 

poussé sa femme au divorce. 
LU   SJAQARflES   OC   LO NOCH AMP 

La 8* Chambre correctionnelle a acquitté 
trois des inculpés arrêtés A Longchamp. Les 
autres ont été condamnés A des peines variant 
de 95 francs d'amende A huit mois de prison 
avec application pour la plupart de la loi Bé- 

UES  GREVES 
Dijon. — Le Conseil d'adminum-tvtion 4e 

l'hôpital général, n'ayant pas agréé leurs de- 
mandes, les infirmiers et Infirmières syndiqués 
qui réclament le renvoi de la directrice ont 
complètement cessé le travail. Les grévistes 
sont au nombre d'une trentaine. 

Les mon syndiqués, vingt environ, restent et 
assurent le service. 

Rouan. — A la suite de certaine« divergences 
relatives A une question de salaires, les ou- 
vriers des quais employés au déchargement 
des charbons et des grains ont cessé le travail- 
Le différend a été'porté devant un arbitre. Les 
patrons ont voté nne résolution déclarant que 
si les ouvriers persistaient dons leurs réclama- 
tions, un lock-out serait établi lundi matin. 

■Vrn"-* — Une centaine d' 
sont mis an grave réclamant 
neuf heures. 

joi 

XLTKT    TVrFq-Ra 
Le Betvre. — Le torpilleur a* 321. de 

88 metre«, construit pour la marin« nationale, 
a été lancé avec succès. 

Cherbourg. — Lea paquebots Saint-Paul et 
Lorraine prendront demain* A Cherbourg, les 
passagers de lHclasseet les dépêchée du Äaiser- 
vViiVielm-der-Grosu et partiront aussitôt pour 
New-York. 

Un paquebot de la Compagniebrémoise pren- 
dra dfmaneas les passagers de« S* et q- classa«. - 

Brest. — Lueruiseur russe Dac-d'^dxtnbuarg. 
école des gabiers, a appareillé hier pour conti- 
nuer sa campagne d'instruction. 

Vigo. — La division de l'escadre russe, 
venant de Brest, sou« les ordres de "amiral 
Bootroen, est armée. Los saints d'uouge ont 
été échangés. 

Port-Saut. — Le Intpetit-Thouars le Afont- 
oaJns et le Quevdon sont arrivée jeudi soir. 

m Norvège, pendant un« violent« tempête 
Nord-E*t. qui « duré toute la journée de 

irdi, de müdes masses de neige «ont tom- 
rentai 
lepoi 
ttéïéç 

Ea 
du " 
mardi, de grandes masses de neige 
bées A äunosvaal. Une trentaine Je vapeurs sa 
sont mis A l'ancre dans le port. Les communi- 
cations télégraphiques et téléphoniques avec le 

K inlasrompu Sud sont t ompuea. 

80 MILLIONS 
422.686 FRANCS 

PÂTÉS EN 1905 
Tel est le chiffre des sommes pavées par 

la CoaraoMrs D'ASSURANCES OsstiaajLcs son 
LA Vu à ses Assurés et Rentiers Viagers 
pendant le cours de l'année 1906. 

Cette somme se répartit ainsi qu'il suit: 
Assurances échues ou 

sinistrées Pr.   ».017.753 8» 
Rachats de contrats      4.408.00* 18 
Participation aux bénéfices..      1.8SS.0B8 80 
Rentes viagères payées    48.187.777 00 

Total Fr.    80,4*2.886 64 

La   COUPAONIK     D'AaSURANOm    GteMKRALBS 
•cm LA Vis, fondée en 1819. «et la plus 
ancienne et la plus importante des Compa- 
gnies françaises similaires. Son fonds de 
garantie, entièrement réalisé, est de 
Fr 82S millions, dépassant de plus de 
Fr 2S0 millions celui de toute antre Com- 
pagnie française. Le total des arrérages de 
Rentes Viagères servis par elle annuelle- 
ment, — oe qui est incontestablement le 
signe le plus sûr de la confiance dont joait 
une Compagnie, — est comme on l'a vu 
plus haut, de 43 millions 187 777 /r. 90, 
soit pnis du double des rentes payées par 
n'imp irte quelle autre Compagnie française 
ou étrangère. 

Bile envoie gratuitement les notices et 
tarifs de ses opérations a toute personne 
qui en fait la demande, soit a son siège so- 
cial, à Paris, 87, rue de Riohelieu. soit à 
Tua de ses rupréseauuits dans Isa départe- 

TRIBÜNE SOCIALE! 
Le cleïgé ftwiçais et l'a^ctutaroi 

Annonçant. U y a quelque« mois, I« vict-néss, 
électorale des catholiques belges, la Croisa, j 
après avoir énuméré les œuvres sociale« créés ] 
par les prêtres dans les campagnes qui avaient : 
vote en masse pour les listes catholiques, «jou-4 
tait os conseil : « il y a là une voie à suivre (en i 
France) non pas seulement pour oonq^érir ami 
suffrages aux amis de l'ordre, mais pour rendra* 
plus accessible à un grand nombre le bonheur") 
en ce monde et on l'autre. ■ ; 

Per mettez-vous. Monsieur le directeur, h uni 
professeur de grand sémiaaire de dire eosn-4 
ment les séminaires de France sont entrés, de* t 
puis plusieurs années, dans cette voie? On ( 
grand nombre de localités possèdent en oe mo-J 
ment des cercles d'études sociales ou des oon-J 
férences des œuvres. Congrégations, tiers-* 
ordres, apostolat de la prière, écoles libres, , 
patronages, œuvres de catéchistes volontaires, J 
d'enfants de chœurs, de chantres, bonne presse,! 
syndicats, caisses rurales, mutualités, sont* 
tour a tour étudiés dans des conférences par-] 
lées ou des rapports écrits, complétés par le lau- ; 
croisé des questions et des réponses. Aucun et 
des œuvres n'est négligée qui aideront directe-; 
ment ou indirectement les séminaristes, de-' 
Tenus vicaires ou curés, à procurer 1« perfec- 
tionnement moral et religieux de leurs parois- 
siens. Aucun moyen non plus, tel l'enseigne- 
ment de l'agriculture. 

Sur le désir ou avec les encouragements de 
NN. SS. les evéques, des cours de science agri- 
cole ont été introduits dans plusieurs sémi- 
naires. Ici, c'est une application à l'agriculture 
de 1« chimie, déjà comprisedans le programme 
des études ; là, un manuel d'agriculture (1) a 
été composé par un professeur de sciences de 
grand séminaire et approprié à la tournure 
d'esprit philosophique des séminaristes. Un 
simple cours élémentaire d'agriculture où l'on 
se contente presque de «jenuoiiner les bonnes 
pratiques agricoles, sans preuves à l'appui, ne 
pouvait éridemment leur suffire. „   ■ j 

On ne pouvait non plus songer à mettre) 
OmmuMj leurs mains les traités trop étendus et i 
trop techniques des grandes écoles d'agricul* ■ 
ture de l'Etat. D'où la nécessité d'un manuel| 
Intermédiaire où les principes et les méthodes j 
agricoles fussent exposés simplement, accom-^ 
pagnes da leurs raisons soientinques, mais*i 
celles-ci dépouillées de leurs formules et oefl 
leurs expressions trop savantes. 

Ces cours d'agriculture introduits dans leo-/ 
séminaires produiront-ils quelque bien? Noost 
l'espérons et raconterons, à l'appui de cette« 
espérance, l'histoire qu'on va lire d'un cura 
appartenant à un-diooose d« centre mérimons«, 
de la Fronce. 

Misssmonnaire   pendant   quelque   temps  ent 
Chine, le eu *Jde    ... fut pourvu de son poste 
actuel, U y a cinq ou six ans. Il trouva une poJ 
roisse de 600 âmes, dont la population piutoaj 
pauvre ne passait pas pour fervente et comptait) 
un assez grand nombre d'éléments mauisuâs-i 
Lee curés qui l'avaient desservie étaient des, 
bons prêtres, et ils avaient vu. néanmoins, loi 
bien diminuer .et le mal grandir sans pou*dir( 
l'empêcher. 

La nouveau curé commença par repot 
ras saints Evangiles et la dévotion a« Hatre-) 
Cœur dont, par ses industries, il lit i 
une image à la porte extérieure de i 
toutes les maisons. Puis il appela autour < 
lui auasJques jeunes gens desa paroisse et ci 
avec eux un cercle d'études. Oa parlait 
questions sosia.es, rjhsa.iH.i1l. af i.laU)ri.«mi.is«.. 
Toutefois, les membres ne s*a*tachaient pas 
beaucoup à leur carde, et ta curé sentait quMfl 
n'étaient pas éloignés de l'abandonner. 

U se «nit alors à étudier des manuels d's* 
culture et s'en servit pour donner des notion« 
agricoles. Cette fois le sucées fut complet; lee 
jeun«, gens prirent goût a««: leoons et «/atta-, 
churent cordialement au mattro. On vouhst voir 
ce que valaient, à J'expérisaoa, «as mâthodae 
prônées et les matières reoo-eaaandee«-. be 
Jardin du presbytère devint un oWmp ilMs«ultj| 
Mance. 

On en prépara une partie; puis, dans naej 
moitié on mit de l'oaméa de ferme seien. Ilk 
méthode du pars; dans l'autre, de lliiiuaustf 
emmiquei. Don« VM deux, on jeta la meine «t* 
menoe. le même jour. Car«, enfanas et pareat» 
attendirent les resaritats avec impatience, lis 
furent absolument concluants en faveur dau 
l'engrais chimique. Méat« expérience à propos 
«es semences ordinaire« et des sstfwairwismné » 
leotionnées, et métnes résultats. 

Le curé était passé grand hoinsne, Cbaoun 
voulut faire venir engrais et ne-tienrfwi et 
«'adressa à lui, naturellement. 

n proposa la fondation d'un Syndioet egri*l 
cole: les oemmandes seraient faites en oom- 
mun, les produits seraient plus put«, les frais   ; 
de transport moins coûteux. La uaUsaflon tu*   • 
fixée à 1 franc et ce franc reaporta gros. **** * 
population était ravie de sona*xré. 

Hais on n'avait pas toujours l'argent dispo- 
nible pour oes achats, puis on aurait voulu foire1 

des améliorations dont on avait e« l'idée -oa 
au on avait connues au corcl« d'émuaus : csmtor 
uae source, drainer un pré humide, acheter des 
bœufs, vaches ou moutons. 

Le bon curé parla d'une Caisse rurale, sys- 
tème Raifîeism. On l'accepta de oonnaace. 
su ou 80 propriétaires donnèrent leur nom. Les. 
bas de laine se vidèrent dons la nouvelle Caisse < 
qui rendit service à beaucoup, en prêtant à un 
taux modéré et permettant de ae libérer par 
petites sommes. Grâce à elle, telle veuve de lai 
peTd— * est restée propriétaire de son bien dal 
JMpih* qui vaut 8 ou 10000 francs et que l'es;-» 
propnation lai eat ravie à eue et à ses cinq 
enfanta. 

Ce zélé curé est considéré à bon droit oonmma 
sa «rand bienfaiteur de sa paroisse. Se maison 
ne désemplit pas. € Ce n'est pas an presbytère 
oorome lès autres, disait un vicaire du voisi- 
navga. c'est la maison du peuple. « 8e« parois- 
stone ont délicatement convenu quits n'ac- 
cepmSsUdent chan leur curé, ni un verre de vin. 
ni une bouchée de pain. « Nous y allons at 
Dombreux, disent-il, que nous le ruinerions, » 

Au point de vue religieux, lés résultats oovt 
été très consolants. Le« autres églises «s 
vident, la sienne se remplit touiours davon> 
toge; ses prédécesseurs ne pouvaient pat) 
trouver an seul enfa-t de obasar, il en a riagt, 
tous eeux de le, paroisse ; ils avaient à peins 
un chantre, il a un superbe chœur d'homme« 
et de jeunes gens; ils ne trunvaiai 
homme pour porter m dais, et nooitateaavat «eu« 
»présentent. 

11 a in on inondé sa paroisse de «tea« ^emvrnau». Il 
ost l'homme le plus populaire, le fias estimé «a 
le plus aimé de sa commune, ri an sera le mai» 
quand la toi le permettra. Bu attendant 11 en 
est le mettre très aimé, oe qui vaut mieux. 

XI n'a pava A redouter la suppression du badb 
oet des ouïtes. Ses paroissiens dirent à «foi 
veut l'entendre < Tant qu'il non« restera u* 
moroeau de pat», il y en aura la moitié possr 
lui . Le principe de tout ce bien n'est pas seu- 
lement le principe surnaturel mais aussi lei 
principe humain des leçons d'agriculture. 

~ il) Manuel d'agriculture, par A. 
librairie Charles ïmat, U rue Gaosotte, 
La première édition portait le Ufccé fte 
complet de ehimée agricole. 

Les Pastilles Vîohy-Etet, prep** 
rées avec les sels extraits dô* OrM 
lèbres sources de TEt&t : Céles-tà», 
Grande-Grille, Hôpital, sont 9onmy* 
raines contre les mauvaises <ttgus>< 
ttotu-. pesanteurs d'estomac, a la 
dose de deux ou trois après, chaque 
repas. 3e mener des Goji-reiasjQ-iM 
et exiger Pttstüle» Vl*hy-amtu«*v ^Jmti 


